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INTRODUCTION.

- L'estuaire de la Loire, tant, dan.s sa partie .amont, de Nantes à

St Nazaire, que dans sa partie aval, entre Noirmoutier et la presqu'île

du Croisic, constitue lm ensemble cohérer~t en ce qui concerne les acti­

vités humaines et le développement d~.,s r~':'ssources vivantes.

Ces dernières sont étroib:"'lIlent dépendantes dfo' la qualité du "milieu"

qui, à lui seul, explique le haut niveau de productivité des estuain':.)S et

des vasières et marais littoraux en Europe occidentale. Or, le développanent

des activités humaines rend nécessaires certaines mod.ifications du milieu

initial. L'estuaire de la Loire connaît actuellement une importante mutation

physique. Afin d'apprécier les effets possibles des aménagements en cours

ou envisagés E:ur le fonctiolli'lement du système écologique de l'estuaire::, il

est, indispensable cl 1établir un niveau de .référence. La présente étude est

une première description des nurseries (1) de poissons de l'estuaire en

aval de St Nazaire, nW'series dont la présence est liée directement aux

caractéristiques hydrologiques et sédimentologiques du milieu et dont le

niveau conditionne clirectement, l' activité des pêches au largo de l'estuaire.

Cette étude prélit1unaire doit a.boutir, à moyen -terme, à la définition précise

dt; l'influence de l'estuaire de la Loire sur l'économie des pêches maritimes

du golfe de Gascogne. _

(1) Les nurseries sont les zones d'alimentation des jeWles poissons après la phase
larvaire.

... / ...
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l - BUTS DE L'ETUDE -

Les travaux décrits dans ce pré-rapport ont pour objet de préciser h,
/

rôle de nurserie de l' E:stuaire de la Loire, entre Paimboeuf en amont, et une

ligne allant, de la pointe St Gildas et la bai€; de La Baule en aval{fig.l).

Les points suivants ont é1~é abordés

• espèces d' intér'êt, ~ lalieutique cOfllcernées,

délimitation géosTaphique des nurséries pour chaque espèce,

• évaluation globale ùu recrutement des principales espèces.

II - l'1E'I'HODüLOGIE -

Les méthodes d' êt,ude sont celles qui. sont en usD,ge en France pour

l'étude des nurseries côtières et qui correspondent aux conventions du

Conseil international pour l'Exploration de la Mer (CIEH). La réalisat,ion

des travaux en mt"!', l'analyse des données et la rédaction du rapport

préliminaire ont été effectuées de m~ù à octobre 1979.

Les travaux sur le terrain sc sont dérou.lés à raison ct' une st:.rnaine

par mois.Nous avons fait deux ·cypt,,::s de prélèvements :

• une partie en bateau à l'aide dl un cJ:-l.c:l1ut expérimental,

· l'autre en pêche à pied à l'aide d'un pousseux.

Le calendrier (fig.2) donne la répartition de ces pêches

expériment~les par mois.

• •• / 0 ••
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PECHES A PIEDCHALU'l' A FERCHE-)~

DATE
11!C' t St Brêvin.! Bonne Anse!
;Secteur A;Secteur fi !,:::lec eur C ! (rive sud)! (rive nord)!

--....,...---- ------ ------ ------! ! y

810
1

; Juin , 15 1

; (dont 6 ;
;Le ConniœX

------------y---------y----------y----------y----------y----------
!Juillet 8 13 15 9

! (dont 7
!Le Corroi. er)!,------------y---------y----------T----------y-----------T----------

; Août 10 10 11

!------------!---------!----------!----------!----------!----------!
y , fI, , 1
;Septembre . 9 . 11 . 5 . 19· .

Fig.2. Pêches expérimentales effectuées au cours de
l'étude.

~~ Chalut à perche

Secteur /,

Secteur fi

( ftNal de Donges- Painrooeuf
( Font de St Nazaire

( Pont de St Nazaire
( Amont de St Gildas - pte de Chemoulin

Secteur C Baie de La Baule

a) Pêche en bateau.

Il a été nécessaire de recourir à un bateau professionnel en location.

Nous avons utilisé un chalutier de St Nazaire, le IIHalamok", bâtiment de 11 Hl,

tirant d'eau 1,80 ID, jauge brute de 9,82 tx, propulsé par un moteur diésel

de 75 cv ; équipement de pêche : treuil, potences de chalutage; équipement

de navigation : radar et sondeur.

L'engin de pêche utilisé est, lh'1. chalut à perche cl 1un type standardisé

au niveau européen pour les études de nurseries (fig.3) : la perche en tube

métallique de 2,90 fi relie deux patins hauts de 50 cm. Le poids total est

de l'ordre de 80 kg.

... / ...
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Le chalut est composé de nappes en petites maillestout;es inférieures

il 40 mm (maille étiree) et de 20 mm derrière le "tambour" qui est placé à

l'e~trée de l'allonge du cul.

La traction se fait par deux funes reliées aux patins, eD pêche

latérale. Le bourrelet du chalut est constitué d'un filin mixte (nylon + câble

cl 1acier), Sill' lequel peut f\tre qputÉ.e llile chaine en §buirlande qui permet un

meilleur gré:lttage du sol.

Les traits ont, en géneral, Wle durée moyenne de 15 minutes.

Afin d'avoir une localisation aussi précise que possible, nécessaire

pour évaluer la surface balayée par le chalut, nous avons eu recours à

l'utilisation du radar. La hauteur d'eau a été meE;urée au sondeur.

Après chaque récolt,e, nous avons procédé à un triage et un comptage

en totalité. Les espèces ci 1 intérêt commercial t,elles que la sole ou le flet,

ont été systématiquement mesurées et pour des espèces d'un :noindre intérêt,

nous n'avons réalisé que des mesures d'échantillons, le comptage de ces

poissons nous fournissant déjà des indications appréciables.

Les très jeunes poissons affectionnent les eaux peu profondes et il

est possible de les capturer en m&ne temps que les crevettes grises, à m[œée

basse. Nous avons donc utilisé, jusqu'à 80 cm d'eau: environ, un engin utilisé

par les pêcheun:; à pied de la région: le pousseux ou h:weneau.

Les engins de pêche sont différents selon les régions. Les facteurs

qui orientent les choix de l'engin sont principalement la turbidité de l'eau ainsi

que la consistance et la régulari-té du fond.

Le pousseux est composé d'un manche de 2 m, d'un fi1.et de 1,20 m

d'ouverture et de '/0 cm de profondeur (voir fig.4).

Les traits effectués avaient une longueur de 50 m. Les prises ont été

comptées et mesurées après chaque récolte •

. ... / ...
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c) Irait~~lent des données.

Les tailles ou les densi-tés rekvé(; s pendan-t lestrs:waux sur le t,errair:

mIt été rq:nrt œ s sur des f'iches et le traitement mathématique a été effectué par

ordinateur au centre de calctù. de l' rS'IPM.

III - CHRONOLOGIE DES TRAVAUX -

Le tableau représenté ci-dessou...<; donne chronologiquement la réalisation

des travaux de juin ù. octobre.

TravauxJourMois !Coefficients
! dû marées

!--------!--------------!---------f------------------------------------------!.
; Juin 7 )

8 )
Enquête préliminaire
i'rép[)ration E.'fnbarquement Malamok
Recherche des lieux favorablf'~s f:~t

praticables pour l'implantation de
stations de pt>che à pied.

95 et 93
88
80

T--------------T---------T------------------------------------------
1 11 Préparation du matérird
; 12 ct 13 ! . Chalutag,es (oxpérimentaux

14 Pêche à pied St Brévin - Le Cormier
15 Pêche â pied Bonne Anse

(trait de St Nazaire impraticablE»

T--------------y---------y------------------------------------------
! 18 au 22 ! • LaboratoirE. Dépouillement des
! ! résultats.

!--------!--------------!---------!------------------------------------------!
! Juillet 9 I-'réparaticr du matériel

97 et 100 ! 10 et 11 Chalutag'es expérimentaux
101 12 Pêche il pied St Brévin - La Connü,r
97 13! . P;-~che à pied Bonne Anse

(Villès-Y'lartin impraticable)7--------------7---------T------------------------------------------
< ; 16 au 20 ; • Laboratoire. Dépouillement des

. . résultats

j--------T--------------y---------T------------------------------------------
;Août 1 20 1. Préparation du matériel

71 et n ;21 E-ot 22 ; . Chalutages ,::xpérimentaux
83 . 23 ;. Pêche il pied St Ikévin

--------------,---------7-----------------------------------------~

; 27 au 31 ; . Laboratoire. Dépouil~lei:1cnt des
. . résultats.

!--------y--------------T---------T------------------------------------------
! Sermnbre ! ' 17 1. Préparation du matériel

64 et 73 i18 au 20, • Chalutages uxpérimentrulX (estuaire
Loiro + baü: La Baule

80 et 83 21 Pêche à pied St Brêvin

--------------ï---------ï------------------------------------------1
;24 au 28 ! . LaboratoirE.Dépouillement des résultats;

!--------!--------------!---------!-------------------------------~----------!
!Octobre ! !22 au 26 ! . Laboratoire. Rapport, prélllninaire !
! !

... / ...
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IV - LOCALISATION -

Les cartes (:fi~r,.5 à 8) donnt,nt l'implantation des stations de

prélèvements dE juin à septembre.

... / ...
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v - PRINCIPAUX RES{JLl'ATS -

Le tableau ci-dessous est un récapitulatif en %des espèces trouvées

de juin à septembre. Il ne concerne que le travail au chalut à perche et les

travaux dt:; la baie de La Baule en sont exclus.

Fréquence relative des espèces cha utées

Noms lat,ins
1

;Noms français
Juin

1 14
;traits

1 1

;Juillet; Août
: 21 ; 20
~traits ;traits

Sept.
1 20
;traits

Total
1 75
; traits

/ POISSONS 1
!Torpedo marmorata !Torpille 5 % 1 %!
1 1 1 1
;Raja undulata !Ralü brUi,ette 7 % . 1 %;0, .. !

!Raja montagui !P-.aie douce 5 % 1 %!
1 1 1
;Clupea h'lrengus ;Hareng 5 % 1 %;
!Sprattus sprattus !Sprat 21. % 62 % 40 % 50 % 45 %!
1 1 ï
; Engraulis encrasicolus; fmchois 10 % 10 % 10 % 8 %;
!Osmeruseperlanus !Eperlan 86 % 62 % '75 % 80 % 75 %!
1 1 1
; !U'c{.?,uilla. anguilla ;Anguille 43 % 67 % 65 % 50 % 57 %;
!Syngnathus sp. !Syngnathe ? ? ? ? '?

1 1 1
;Merluccius merluccius;I'<1erlu 14 % 5 01 10 % 15 % 12 %;70

!Merlangius Il\:.;rlangus !l1'c:rlan 21 % 52 % 50 % 50 % 45 %!, 1

% %i;Pollachius pollachius iLieu jaune 5 1

!Trisopteru.."i minutus -lfetit tacaud 7 % 5 % 1 %!
1 1 1
;Trisopterus luscus ;Tacaud 64 % 57 % 60 % 70 % 63 %;
!Ciliata mustela !Loche 29 % 5 % 20 % 10 % 15 %!
1 j 1
;Dic0ntrarchus labrax ;Bar 7 % 19 01 50 % 40 % 31 %;70

!Trachut"us trachurus !Chinchard 14 % 33 % 25 % 20 % 24 %!
1 1 i
"l'Jfullus surmulletus ;Rouget 7 % 5 % 5 % 4 %;! 1

!Hypèroplus lancmh,:.tus! Lançon 5 % 5 % 3 %!
1 Y 1
;Trachinus vipera ; Petite vive 14 % 10 % 5 % 7 %;
!Gobius sp. !Gobie 43 % 20 % !~ 5 % 25 %!
1 1 1
;Callionymus lyra ;Callionyme 21 % 5 % 20 % 11 %;
!Liza ramada !Mulet 21 % 5 % 15 % 10 % 12 %!
y 1 1
; Liza aurata ;Mulet 5 % 1 %;
!Scophthalmus rhombus !Barbue pêche à pied
1 ,

%
,

iPsetta maxima ;'IUrbot 5 1 %!

••• / •• G
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Fréquence relative des expèces chalutées (suite)

Noms latins Noms français
Juin

V 1

;Juillet ; AOllt
; 21 ; 20
;traits ;traits

Sept.
1 20
; traits

Tot,al
v 7'5
itraits

!La Baule
1

93 % 100 % '70 % 65 % 81 %
93 % 90 % 75 % 80 % 84 %

5 % 1 %

5 % 1 %
7 % 1 %

ISole
l

iSole perdrix

!Petite sole
!jaune
v
;Baudroie

platessa!Plie, carrelet
1

;Flet , "plie de
. Loire"

1Solea vulgaris
1
;Solea lascaris

!Buglossidiurn lut euro
!
1
;Lophius piscatorius

/CRUSTACES /

!Pleuronectes
1

;Platichthys flesus

!Crangon (Tangon
1

1

;Palaemon serr atus

1Cancer pablUrus
1

!Crevette grise
! (boucot)
1

;Crevette rose
; (bouquet)

!Tourteau
!

71%

36 %
7 %

86 %

5 %

70 % 80 %

20 %

77%

12 %
3 %

/ CEPHALOPODES / 1

!Allotheutis sp.
1
;Sepia ofiicinalis

!Fetit encornet
1

;Seiche

14 %
7 %

33 % 35 % 15 % 25 %
1 %

La fig.9 est un complément du tableau ci-dessus.

Sur ce schéma, il apparaît net,·tement une prédominance de la sole

(Sole8 vulgaris) et du flet (Platichthys flesus) communément appelé "Plie

de Loire", mais à n.e pas confondre avec la plie (Pleuronectes platessa)

inexistante dans. 11 estUc'l.ire.

On constate, pour la sole (fig.lO), en juin, une très forte représen­

tation du groupe 1, animaux nés en 1978, mais peu de jeunes de l'année. Ce

phénomène nI existe plus à partir de juille1;, et au contraire, le nombre de

soles du groupe 0 va en a.ugmentant pour arriver en septembre à 90 %du -total

des prises.

... / ...
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Pour le flet (fig. 11 ), même phénomène, mais on constate dès juin la

prédominance du groupe 0, ce qui traùuit u...'1e reproduction plus précoce.

La population de crevettes grises (Crangon crangon) ou "bomot s"

est égalEment très importante dans l'estuaire sw'tout près des côtes. bIle

commence ù ê·tre vrëi]r.lent abondante à par·tir cl' une ligne allant de Bonne-Anse

(rive nord) au, Cormier (rive sud), mais sernble pratiquement absente plw, au

large durant l'été.

Des espèces d' ml j"1Joindre int,érêt commercial tels l' éperlan (Osmerus

eperlanus), le tacaud (l'risopteru..s luscus) ou le merlan (r-lerlangius merlangus)

sont également en nombre important. Leurs populations varient saisonnièrement

avec cependant toujours tHle prédominance de jeunes ,phénomène moins ptY' ceptibles

en septembre (fig.12,13 et 14).

Malgré la pêche intense à la civelle et la régression notée depuis

quelqut temps, l'anguille (Anguilla anguilla) est toujours abondante en Loire

et importante économiquement.

Le sprat (SprL'.ttus spr<:,:ttus) ost pl'lésent é;..>isodiquement et le bar

(Dicentrarchus labrax) (fig.1S) n'est vraiment apparu en nombre important quren

août et septembre. Il faut préciser que le chalut à perche n'est pas un engin

adéquat pour la capture de ce poisson.

Les autres espèces ont été pêchées, soit en faible nombre, soit

rarement, 11l.'.ds il est bon de noter leur présence pour établir l'inventaire des

peuplements de l' estuaire.

b) Délimitation des nU.I'series.--------------------------
Bien que les résultats ne soient pas totalement dépouillés, il

apparaît qu'un gradient de densité de peuplement existe dans l' estuaire, les

plus fortes concentrations de jeunes poissons étant situées en amont d'une

lig,"lle Villes-Martin-Le Pointeau. Ceci est particulièrement remarquable pour

la sole (fig.16) et le flet (fig.17). Cependant, des variations saisonnières

peuvent intervenir, les espèces migrant en fonction des caractéristiques

hydrologiques.

• •• / •• 0
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Le niveau des stocks de juvéniles dans l'estuaire ne sera estliné

qu'après intégrat~ion to-tale des dormées (extrapolation c"es vari,,~tions d_e

densités de peuplel'ient ou secteur d'étude). Cependant, il est déjà pOEsible

de faire des comparaisons entre les valeurs brutes enregistrées et Les

observations faites dans d.' autres secteurs de nurseries littorales. La

moyenne des d.ensités de sole calculée en juillet 79 dans le .secteur A de

l'étude (Fainiboeuf-Saint-Nazaire) att.eint 2. 3 individus pour î 000 m2. En

ju.:Ule-t~ 1978, la nurse:cü3 de scIe de la baie du Mt St !<i:ichel abribdt

en moyenne 40 individus/l 000 mZ, alors que les densités moyennes sur la.

nurserie du Cotentin est (baie des Veys) était, au maximum inférieur à.

6 individus/l 000 m2 . Le recrutE'".ment de jeunes soles dans l'estuaire de

la Loire, nota.lIment dans sa partie située en ()ffiont du paLot de St Nazaire

peut ~,-trc considéré comme im~)ortant. Sur ce secteur A, 1.' effectif de soles

présent en juillet étai-t d.e l'ordre de 0,5 million rd ' individus dont

0,3 million issus de la i-;;énération 1979. LI effectif de flet était environ

le double, soit, 0,9 nûllion de poissons (0, SM classe, 79).

... / ...
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CONCLUSIONS PR.EIVfE1INAlRES

L'existence de nurserUé:S de POiSSOH'ë> et de crustacés, déj.3 connue

en amont de Paimboeuf (Ml~gCHAN.D, 19'78) est confirrnée dane l' C[~tUiliI'e externe.

Ces nm'series intéressent en péu'·-;;icul.ier 1,,-, flet, eBpèce à affinité fluviale,

ct la (30Ie, espèce marine. Elles sont donc importantes aussi bien pour les

espèces exploii.~ées en estuaire; et en rivière (flet, civelle , éperlan.,

crevette gris!:.) que pour les espècüi.~ red:,erchécE' en mer (soles, bar, merlan,

tacaud) .

Les secteurs les plus f·iches de ce point de vue sont situés au.

niveau des béJnCS et des vasières en amont d'une ligne Ville-es-IVIartin­

Le Pointeau. Le banc d,,:; Bilho constitue un support très important pour

1<;:,s juvéniles.

Les modifications apportées au milieu peuvent avoir des iJllpacts sur

ce capital biologi.que, de plusieurs façons. Les (J.ra{b'q~es sur les :-:1urserü"s

détruisent, le support alimentaire des jeunes poissons et modifient, souvent

de façon irréversible, les caractères hydrosédi~3ntaires. Les rBriblais des

vasières littorales ou des bancs actucllffilent submergés à chaque flot rendront

total·ement stériles, du point de vue des productions halieutiq!les, 1(';8

zortes actuf~lles de l'1U1CSeric;s, l' impact~ étant propoI"ltionnel à le, df.:;rlsité

des peuph:ments c;i~ à la surface remblayée.

La présente étude, qui fer,:~ l'objet dl' un rapport plus com:p>let au

cours du lertrimcstre 1980, devrait être complétée par l'éttlSle de la

délimitation de la zone d'action de la Loire vers le large en ce qui

concerne les re8sourccs halieutiques.
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